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a été reconnue. Ceci ne semble pas répondre aux vues de ceux qui sont 
anxieux d'avoir la solution prompte et certaine de cet te question ; et, bien 
que certaines vues individuelles aient été clairement et vigoureusement 
exprimées, le sent iment général, cependant, était , que la Conférence é tan t 
seulement u n corps consultant , elle ne pouvait faire rien de plus que for­
muler les objets généraux sans toutefois se refuser à d 'autres considérations 
du sujet sous la forme de résolutions auxquelles de nouveaux renseigne­
ments ou de nouvelles commodités pourra ient être opposées. 

Pa r exemple si nous considérons le point principal, il fut reconnu qu'il 
était inutile d'estimer exactement le coût de l 'entreprise—ce qui est l 'objet 
de la question principale d'où découlent toutes les au t r e s—avan t qu 'un 
sondage satisfaisant a i t été fait sur tou te la route proposée. Vous savez 
aussi, milord, qu'à la fin de la Conférence, en 1887, prière a été faite au 
gouvernement de Sa Majesté d 'examiner la route pour le câble proposé, et 
ce gouvernement refusa de faire un relevé spécial de la route à moins d'une 
garant ie d'une certaine somme votée dans le bu t de poser ce câble. L'ami­
rauté, cependant,se proposait alors de faire en général un examen hydrogra­
phique des îles et des dangers de la route de la Nouvelle-Zélande à Van­
couver, et le s teamer de Sa Majesté Egéria cpui avai t reçu une commission 
à cette fin, en 1888, reçut instruct ion de faire des sondages sur son parcours 
afin de connaître les différentes profondeurs sur la ligne générale proposée 
pour la pose du câble. Mais, en 1890, ces t r avaux furent arrêtés aux îles 
Phœnix, parce que les services de Y Egéria é ta ient requis ailleurs pour des 
t r avaux plus urgents . La longue distance entre Vancouver et les îles 
Sandwich ou l'île Fanning, le premier anneau de la chaîne du côté canadien 
demeure donc encore, au point de vue du projet, pra t iquement non 
explorée. 

J e devrais observer, en passant, que cet a r rê t dans les t r avaux fut l'objet 
de plusieurs commentaires, et les représentants exprimèrent leur g rand 
désappointement de voir qu'on avai t si imparfai tement répondu au désir 
exprimé par la Conférence de 1887. Le premier pas à faire, donc, dans 
l'opinion de la Conférence, é ta i t l 'examen de la route, afin de reconnaître la 
profondeur et le caractère du lit de l'océan, s'assurer de la position des 
différentes îles e t voir si elles pourraient servir de stat ions d'aterrisse-
ment. 

Ces considérations inspirèrent à la Conférence la deuxième des résolutions 
mentionnées plus haut . Vous remarquerez donc, milord, qu'en 1887, le 
gouvernement de Sa Majesté avai t été prié de faire l 'examen de la route à 
ses propres frais, mais que la Conférence propose aujourd'hui que la Grande-
Bretagne, le Canada et les colonies d 'Australasie paient une pa r t égale des 
dépenses encourues par cette exploration. 

Le coût du relevé de tou te la route, fait pa r u n navire, pendan t une 
période de trois années, a été estimé à £36,000. Mais la Conférence 
exprima le désir de faire faire ce relevé au plus tô t et proposa, à cet te fin, 
l'emploi de deux navires ou plus. 

J e ne sais si le coût serait plus élevé en suivant ce dernier cours, mais je 
pense qu'une grande par t ie des t r avaux proposés seraient faits sur le par­
cours ordinaire par les vaisseaux qui sont constamment employés à ces 
t ravaux sous la direction du dépar tement hydrographique de l 'amirauté, et 
que, conséquemment, une grande par t ie de ce t ravai l é tan t dévolue, en vertu 
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